
La première guerre mon-
diale, commencée en

août 1914 se termina le
11 novembre 1918.
En France, le bilan est drama-
tique : un million et demi de
morts et trois millions de
blessés sur les huit millions
d’hommes mobilisés.
En Bretagne, 350 000 Bretons,
dont la grande majorité vient
des campagnes, sont mobili-
sés et doivent rejoindre leur
régiment dès le mois d’août
1914.
Le bilan humain de cette
guerre est terrible : 150 000

Bretons meurent sur une
population de 3 millions
d’habitants, soit près de 5 %
de la population bretonne.
22 % des Bretons mobilisés
contre 17 % pour l’ensemble
de la France ne sont pas reve-
nus du front.
Pourquoi tant de Bretons ?
Les Bretons, dès leur plus
jeune âge, à l’école, ont été
conditionnés pour se battre.
Roger Laouénan, historien,
livre un début de réponse :
“Dans cette guerre de tran-
chées, le Breton était vraiment
l’archétype du soldat qui était

Le 100e du début 
de la grande guerre

anniversaire
La guerre   

L’article de presse du 12 novembre
1978 relatant “les poilus de 14-18”
et Fanch Hémery, qui était parmi
les 24 de la classe qui quittèrent
Guiclan. 19 sont morts sur le front.
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Des milliers de monu-
ments ont été érigés  en

Bretagne après cette guerre.
Voici les étapes de l’édifica-
tion de celui de Guiclan.

31 mai 1920 : Le maire
demande au conseil munici-
pal de statuer sur l’emplace-
ment éventuel du monument
à élever en l’honneur des
enfants de la commune
morts pour la France pendant
la guerre 1914-1918. Après
un échange de vue et une
longue discussion, le conseil
est d’avis de l’élever en bor-
dure de la place, mais dans le
cimetière.

24 juin 1920 : Le maire
demande au conseil d’accep-
ter le montant de la souscrip-
tion volontaire faite dans la
commune (573 ménages
pour 3081 habitants) pour la

construction du monu-
ment aux morts, afin de
pouvoir faire la remise des
fonds s’élevant à la somme
de 14 230 francs. Le conseil, à
l’unanimité, décide d’accep-
ter le montant de la souscrip-
tion publique.

8 février 1921 : Après une
longue discussion et
quelques réserves, le projet
n°1 de M. Jacq, sculpteur mar-
brier de Lambézellec et M.
Yves Corre, carrier à Cléder, a
été choisi. M. Penther, archi-
tecte à Morlaix, sera chargé
de la surveillance des travaux. 

23 février 1922 : Le conseil, à
l’unanimité, vote les fonds
nécessaires pour terminer les
travaux et autorise le maire à
passer les marchés « gré à gré
» avec Mr René Quillivic,
sculpteur à Paris.

20 août 1922 : Sur proposi-
tion du maire, le conseil vote
un crédit supplémentaire de
6 000 francs, qui porte le coût
total à 27 010 francs.

26 février 1923 : Le maire
rend compte au conseil de
l’état actuel d’érection du
monument aux morts, qui
traîne en longueur, et main-
tient la date de l’inauguration
au lundi 2 avril 1923.
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    1914-1918

Jean-François Derrien 
de Kermat, tombé à la guerre.

recherché. On peut dire qu’il
était fait pour cette guerre, un
homme de la terre qui avait
l’habitude de vivre presque
dans la terre, par tous les
temps, pas exigeant, solide et
en plus de cela têtu mais aussi
discipliné et pas revendicatif.”
Bref, de la “chair à canon
idéale”, qui s’est bien battue,
d'abord pour son lopin de
terre, ensuite pour l'honneur
et la patrie. Les régiments bre-
tons seront des plus grandes
batailles. 
Dans un article paru dans la
presse locale le 11 novembre
1978, un Landivisien de 81
ans, fantassin à Verdun, racon-
tait que sur les neuf soldats
mobilisés de sa classe, seuls
deux sont rentrés. Fanch
Hémery, de Guiclan, 83 ans, se
souvenait qu’ils étaient 24 de
sa classe à partir au front,
dont 19 sont morts sur les
champs de bataille. Il ne dut
son salut qu’à une vilaine
estafilade qui se cicatrisait
mal, l’obligeant à rester “à l’ar-
rière”, dans une poudrerie au
début, puis avec les “infir-
miers” sur la fin du conflit.
Au total, Guiclan paie un
lourd tribut : 177 morts ou
disparus. Leurs noms figurent
sur le monument aux morts.

Inauguration du monument aux morts le 2 avril 1923

Le 
aux morts

monument

Deux habitants de Guiclan 
ont servi de modèle 

aux personnages du monument


